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Comme l’un de nous le disait dans son étude sur l’infection à 
Plasmodium relictum chez les pingouins, parue dans ces Annales (1), 
nos premières observations sur le paludisme chez les pingouins 
datent de l’été 1936.

En réalité, les toutes premières constatations de la présence de 
Plasmodidæ dans le sang des pingouins semblent bien remonter à 
1926.

Dans son rapport à la Société de Zoologie de Londres pour l’an­
née 1947, le pathologiste R. E. Rewell (2) signale qu’il a trouvé dans 
le sang d’un pingouin royal, Aptenodytes patagonica Forst, un Plas­
modium. L’oiseau était arrivé récemment au Zoo et souffrait de 
lésions mycosiques étendues. A cette occasion, Rewell rappelle que 
Sir Harold Scott avait fait, en 1926, la même constatation, mention­
née dans son rapport sur cette année (3). Il ajoute que l’oiseau 
souffrait également de mycose pulmonaire, mais que le cas resta 
isolé, car, parmi d’autres pingouins qui tous succombèrent, pas un 
ne montra de semblables parasites dans son sang. Les oiseaux pro­
venaient de la Géorgie du Sud, et l’on peut douter, dit Rewell, qu’il 
existe à cette latitude des vecteurs du paludisme.
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Ges deux cas observés à Londres, concernant la même espèce de 
pingouins, sont restés isolés.

A leur sujet, le regretté C. M. Wenyon émit l’avis, qu’il pourrait 
s’agir d’une espèce de Plasmodium propre au pingouin et qui exis­
terait donc chez celui-ci dans leur habitat naturel. Mais aucune 
preuve n’a pu être apportée pour appuyer l’opinion du savant pro­
tozoologiste. Le parasite n’avait pu être étudié autrement que sur 
les frottis de sang prélevés chez des oiseaux morts et aucune indica­
tion spéciale concernant sa morphologie n’a été donnée.

Il en est tout autrement du Plasmodium que nous avons trouvé 
chez certains pingouins du Zoo d’Anvers et que nous avons trans­
mis au canari. Son étude expérimentale nous permit d’établir qu’il 
s’agissait de Plasmodium præcox relictum Grassi et Feletti.

Depuis cette époque, aucun nouveau cas d’infection à Plasmo­
dium n’avait plus été relevé chez les pingouins du Zoo d’Anvers, 
lorsque, tout récemment, l’un de nous rencontra dans le sang de 
deux pingouins à collier, Pygoscelis antartica Forst, ayant apparem­
ment succombé à du tæniasis, des parasites endoglobulaires pig­
mentés.

Dans les deux cas, il s’agissait d’un Plasmodium de même aspect 
morphologique. Il déplace le noyau du globule rouge parasité et les 
gamétocytes adultes sont arrondis.

Le pigment est en grains noirs, relativement petits et peu nom­
breux. Certains macrogamétocytes sont plus riches en pigment que 
les autres. Nous croyons que cette différence est en rapport avec la 
richesse en hémoglobine de l’éythrocyte parasité. Il y a manifeste­
ment une certaine prédilection pour l’infection des globules rouges 
jeunes à protoplasme encore basophile.

Chez les schizontes, au début de leur division, les blocs de chro­
matine se disposent à la périphérie en cercle régulier, le pigment 
étant au centre. Dans la suite, cette ordonnance régulière est rompue 
par la multiplication des noyaux fils. La schizogonie aboutit à la for­
mation de 10, 12, 14 et 16 mérozoïtes.

Le polyparasitisme des globules rouges est assez fréquent.
Les frottis par apposition de différents organes montrent la pré­

sence de parasites en nombre variable. Le sang de l’un des deux 
oiseaux est beaucoup plus parasité que l’autre.

Dans les organes du moins parasité, nous avons relevé la présence 
de formes exoérythrocytaires. Celles-ci étaient le plus nombreuses 
dans le poumon et à divers stades d’évolution.

Nous n’avons pas eu l’occasion de faire des essais de transmission 
de ce parasite à d’autres oiseaux. Au point de vue morphologique, 
nous le rattachons au Plasmodium præcox relictum Grassi et Feletti.
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Il diffère nettement du Plasmodium cathemerium dont le pigment 
est en courts bâtonnets, du Plasmodium gallinaceum dont les grains 
de pigment sont beaucoup plus volumineux, comme aussi le nombre 
de mérozoïtes. Nous ne pouvons pas l’identifier au Plasmodium pad- 
dæ pour les mêmes raisons.

Résumant les observations faites à ce jour sur l’existence d’infec­
tions à Plasmodium chez les pingouins, nous voyons que quatre 
espèces différentes ont été reconnues comme pouvant être parasitées 
par des hématozoaires endoglobulaires pigmentés. Ce sont dans 
l’ordre chronologique :

Aptenodites patagonica, 1926, Sir Harold Scott, Londres ;
1947, R. E. Rewell, Londres.

Spheniscus demersus, 1936, Rodhain, Anvers.
Spheniscus humboldi, 1938, Rodhain, Anvers.
Pggoscelis antartica, 1952, Rodhain et Andrianne, Anvers.

Si, dans le cas des Spheniscus, l’identité du parasite put être éta­
blie, un doute persiste quant à celle des autres infections.

Il nous paraît, en tout cas, très improbable qu’il s’agisse d’un 
Plasmodium propre au pingouin.

A ces observations de deux pingouins, nous pouvons joindre celle 
d’un guillemot, Uria aalge aalge, trouvé parasité à la même époque. 
Une semaine après la constatation de l’infection plasmodiale chez 
les pingouins, succombait au Zoo un guillemot Uria aalge.

L’autopsie de l’oiseau ne révélait rien de très particulier, en 
dehors d’une rate augmentée de volume, mesurant 3 cm. sur 2. La 
constatation dans le sang d’un Plasmodium fut une surprise. Le 
cadavre ayant séjourné plusieurs heures dans l’eau, nous avons 
néanmoins fait une tentative de transmission du parasite à deux 
pinsons du pays que nous conservions en volière depuis novembre 
1951.

Ils reçurent, le 5 août 1952, dans les muscles pectoraux, 2/10 
de cc. d’une émulsion de broyage de la rate, à laquelle, par mesure 
de précaution, nous avions ajouté de la pénicilline.

L’examen de frottis de la rate du guillemot avait montré de rares 
parasites endoglobulaires, à côté de très rares formes exoérythro- 
cytaires.

Les pinsons observés, l’un jusqu’au 28 août 1952, l’autre jusqu’au 
19 septembre 1952, restèrent indemnes de parasites, les organes 
internes ayant été soigneusement examinés.

Nous devons donc nous borner à donner les particularités mor­
phologiques du Plasmodium. Il appartient encore au groupe dont les 
schizontes déplacent le noyau de l’érythrocyte parasité et dont les
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gamétocytes adultes sont arrondis. Le maximum de mérozoïtes ren­
contres dans une schizogonie terminée a été 12 à 16, et 20.

Le pigment en grains arrondis est peu abondant et d’une teinte 
légèrement brunâtre. Le polyparasitisme d’un même érythrocyte

Plasmodium de Uria aalge, Forst.
Fig. 1 à 4. — Formes endoglobulaires.

FIG. 5. — Plasmode exoérythrocytaire en voie de schizogonie. 
(Ocul. K 10 X. — Obj. Im. H. 120).

n’est pas rare et les globules jeunes à protoplasme encore basophile 
sont fréquemment envahis.

L’examen de frottis d’organes divers a montré la présence de for­
mes exoérythrocytaires dans la rate et les poumons. Nous n’en avons 
pas trouvé dans le foie. Très rares dans la rate, elles sont assez nom­
breuses dans les poumons. On y trouve tous les stades. La masse 
plasmatique, qui renferme les macro- et les micromérozoïtes, pré­
sente d’assez nombreuses petites vacuoles, régulièrement arrondies.
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Ces vacuoles se retrouvent aussi bien dans les formes présentes dans 
la rate que dans celles du poumon. Les mêmes vacuoles se rencon­
trent aussi dans certains schizontes endoglobulaires (fi g. 3). La 
figure 5 représente un plasmode du poumon en voie de schizo­
gonie. Les masses plasmodiales prennent quelquefois un volume 
considérable ; elles paraissent formées de la segmentation première 
d’une cellule mère, mais elles pourraient résulter aussi du polypara­
sitisme d’une même cellule hôte.

Si nous comparons les caractères morphologiques du parasite du 
guillemot aux autres Plasmodium connus d’oiseaux, nous sommes 
amenés à le ranger près du Plasmodium præcox relictum Grassi et 
Feletti. A défaut d’avoir pu transmettre le parasite à d’autres 
oiseaux, c’est encore à cette espèce que nous le rapporterons.

Uria aalge est un oiseau de pleine mer. Il séjourne régulièrement 
en face des côtes belges d’août-septembre à avril. Il n’approche que 
rarement du littoral. Il est exceptionnel de le rencontrer à l’intérieur 
des terres. Comme le guillemot avait séjourné plus d’un an au Zoo 
et que le mois de juillet a été chaud, nous croyons que c’est à Anvers 
que l’oiseau s’est infecté, de même que les deux pingouins à collier 
dont le parasitisme fut découvert quelques jours auparavant.

Comme, à notre connaissance, aucun cas d’infection à Plasmo­
dium n’a été signalé chez les Alcidæ, nous avons cru intéressant de 
relater le cas de l’Uria aalge Ratoff.

Résumé

Les auteurs ont observé deux nouveaux cas d’infection à Plasmo­
dium chez des pingouins du Zoo d’Anvers, où ils séjournaient depuis 
un peu plus d’un an. Il s’agissait de pingouins à collier : Pygoscelis 
antartica Forst.

A la même époque, un guillemot, Uria aalge, mort au même Zoo, 
fut trouvé parasité.

Se basant sur la morphologie des Plasmodium, les auteurs les rap­
portent à l’espèce Plasmodium præcox relictum Grassi et Feletti.
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